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Jeudi 17 mars 2016
Stade du Colombier à Allassac

CS ALLASSAC Vétérans
Les Copains d’Abord du Pays de Brive

1-6

Etaient présents : Bruner*(52), Clauzade (37), Daviot* (47), Franco A.(46), Franco J. (31),
Gagey (40), Hermida (64), Lafleur (42), Lombardo (65), Médina (45), Micquet (48), Rocafull
(47), Urtizberea P. (37) - Moyenne d’âge : 47 ans.* Attardés.

La trêve hivernale conjuguée aux intempéries avait repoussé la reprise en extérieur au 25
février à Ussac. Depuis, nous étions au chômage technique et ce retour au terrain à mi-mars
relance la saison. Nous étions déjà venu à Allassac fin octobre 2015, mais pour ménager le
terrain de Noailles, les ardoisiers ont accepté de nous recevoir à nouveau.

Damien Chastras ne sera pas de ce match. A 43 ans, l’ancien rugbyman, champion de
France de 3ème division avec le RC Massy Essonne au cours de la saison 1997-1998, très
investi dans le sport allassacois et particulièrement le hand que pratiquent ses deux filles, est
décédé brutalement il y a un mois. Cette rencontre dérisoire lui est dédiée.

Est-ce la pluie qui s’est manifestée dans l’après-midi et qui arrose Le Colombier ?, mais
dans les deux camps, les effectifs sont à l’étiage et particulièrement dans nos rangs puisque

Buts :
Pour CS Allassac : Sylvain s.p.
Pour Les Copains d’Abord du Pays de Brive : Greg (2),Daniel, William,
Manu, Bébert

Ecrit par Manuel Hermida ,
infiltré sur le stade du Colombier
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pour faire le compte, Pascal a
réquisitionné Julien Franco, neveu
d’Adam qui va nous enlever une belle
épine du pied (et des mains) en endossant
la tunique de gardien1. Bébert n’arrivera
que pour la 3ème période et Yul, régional de
l’étape qui, bien qu’attardé, s’est déplacé
pour aider le CSA finit par choisir son
camp, le nôtre.

Nous sommes onze pour débuter et la
composition se dégage d’elle même.
Devant Julien, David et Pascal sont
associés en défense centrale avec Adam
et Mathieu sur les côtés. William et Daniel

prennent les responsabilités offensives et le reste des troupes est

chargé de l’animation au milieu du terrain.

C’est Basri Palancioglu qui est au sifflet.

La pelouse copieusement arrosée certes mais en bon état est propice au jeu fluide. Nous en
faisons plutôt bon usage en multipliant les passes et nous assurons la conservation du
ballon. Les allassacois, dès qu’ils récupèrent le ballon recherchent vite la profondeur, mais
Julien dans les buts n’hésite pas à jouer en vrai libero pour couper les trajectoires. Ce
premier tiers temps est équilibré mais nos hôtes ne cadrent pas alors que nous allons être
globalement efficace . Dans un premier temps, William et Daniel vont être mis en échec par

un Bruno courageux qui met son corps en opposition aux frappes de
près de nos attaquants. C’est du milieu de terrain que va venir
l’ouverture du score. Après une préparation collégiale où Olive et Pat
sont impliqués, Greg est sollicité plein champ pour un face à face
gagnant avec Bruno qui doit s’incliner (1-0). Les ardoisiers se créent
des situations mais butent sur nos défenseurs et quand ils peuvent
frapper, le cuir se dérobe du cadre. Sur un corner qui mobilise du
monde dans la zone des 6 mètres, Daniel, d’une détente verticale du
type de celle du singe Bobo2, réussit un subtil coup de tête gagnant
(2-0). Nous sommes dans une bonne période et même nos
défenseurs veulent partager le butin. David déclenche un tir de type
ball trap qui me brûle encore le dos. Je n’ai pas entendu le fameux
Pull3 et cette trahison bien involontaire me condamne au rachat. Il va
se concrétiser avec l’aimable collaboration de William, altruiste, qui

après avoir éliminé un ou deux adversaires me sert impeccablement devant le but où je n’ai
qu’à éviter Bruno déjà embourbé pour glisser le ballon dans le but (3-0). La première
séquence est conclue sur cet avantage confortable. Nos hôtes peuvent regretter leur
inefficacité qui a contrasté avec notre réussite.

1
Nino annoncé partant par la presse régionale est en effet parti, mais ailleurs.

2
Rappel : Le singe Bobo fait des bonds de 4 mètres mais comme sa cage ne fait que un mètre, il recommencera 4 fois

l’exercice.
3

Les habitués des ball trap ont entendu le fameux ordre de lancer : Poule qui est en fait le Pull anglais qui veut dire : Tirez !

Retrouvailles
Epouvantail ?

Bruno … de Coly



3

Le second acte se poursuit sur les mêmes principes. D’entrée, William est servi en
profondeur et il ne laisse aucune chance au portier local (4-0). Il faudra quelques sorties
pertinentes de Julien pour anéantir des actions allassacoises promises à un meilleur sort. Du
coup, le score n’évolue pas jusqu’à une action hors norme sous forme d’un une deux de
grande amplitude entre William et Greg qui conclut en beauté
petit filet pour sa deuxième réalisation personnelle
(performance qu’il n’aurait plus réalisée depuis la catégorie
pupille, selon l’intéressé) (5-0). Daniel qui a des crampes a
cédé sa place à Yul qui très vite se signale par ses courses
échevelées dont l’une d’elle se termine sur Bruno qu’il n’hésite
pas à piétiner … affectueusement. Avec Sylvain, il y va d’une
figure de ballet renversante dont j’ai réussi à fixer une image.
Bébert est enfin arrivé et je lui propose de me remplacer. Très
vite, il est mis en bonne position mais se heurte à Bruno,
lequel fera même don de ses « corones » pour s’opposer à
une frappe de près. Basri peut interrompre cette deuxième
période.

D’un commun accord, on fera un quart d’heure supplémentaire pouvant tendre vers les 20
minutes. Mathieu qui rend une copie parfaite se retire sur cette bonne prestation. Nous
finissons comme nous avons débuté, dans le meilleur esprit. Bébert, persévérant, va hériter
d’un ballon millimétré pour exécuter Bruno face au but (6-0). La pilule est amère pour nos
hôtes qui n’ont jamais démérité. Dans les derniers instants, lors d’une
dernière action confuse où Pascal est au duel avec un attaquant
allassacois, Basri décèle un déséquilibrage passible de la sanction
suprême, le péno. C’est Sylvain, le valeureux locataire du couloir droit
qui est missionné pour l’exécution. Pour lui, c’est un baptême du feu,
réussi, puisqu’il trompe Julien qui s’est pourtant bien détendu du bon
côté (6-1).

On en restera là; tous les acteurs
ont été parfaits et ont, visiblement
pris du plaisir, fondement du foot
loisir.

La suite, ce sera classiquement quelques bières à la
buvette du stade et un repas partagé avec nos hôtes au
Cheval Blanc. Excellente reprise !

Vue du match, Olive à la manœuvre, Mathieu en soutien …

Figure
parfaitement réalisée

Pierrot, 78 ans
le doyen

Au Cheval Blanc


